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Que cet hiver aura été exceptionnellement long ! Pluie, vent, neige, 
froid, rien de bien agréable pour nous remonter le moral dans une 
période de crise économique difficile à appréhender. 
Devant une telle morosité, chacun y va de son petit couplet envers  
la mairie, bien sur! En de telle situation il faut toujours un coupable 
lorsqu’un grain de sable, …..où un flocon de neige, vient enrayer la 
«  route-ine » habituelle. 
Oui mais que fait la Mairie ? « Ma rue n’a pas été dégagée ! »,  
« ma rue est verglacée ! », « ma rue est pleine de trous ! » 
Oui, mais que fait la Mairie ? Ah oui que fait le Maire ? Et bien je 
vous le donne en mille… il s’occupe des problèmes de voisinage, et oui, 
vous avez élu votre maire pour qu’il s’occupe de vos petits problèmes 
et accessoirement des finances de la Commune, des travaux à enga-
ger, de l’école… 
Oui, ces derniers temps, l’activité principale de votre maire est de 
gérer des problèmes de stationnement entre voisins, les aboiements 
intempestifs des chiens aux 4 coins du village, de gérer les heures de 
travaux chez le voisin, de répondre aux opposants au commerce de la 
viande de cheval sur la place de l’église, etc. 
Et pendant ce temps là, les agents communaux, de jour comme de 
nuit, ont répandu 5 tonnes de sel, 2 tonnes de déverglacant, et man-
que de chance, plus d’approvisionnement de sel sur toute la France, 
mais tant pis, certains posent quand même la question : « Pourquoi la 
mairie de Mondeville n’a pas prévu cette rupture ? » 
Et les trous ! Ah oui les trous, les agents communaux ont paré au plus 
pressé, bouchant certains, alors que d’autres se formaient à coté. 
Alors je vous le dit, un peu de Patience, un peu de Civisme et de Tolé-
rance ! 
C’est par la Communication que l’on peut aboutir à un compromis, l’In-
dulgence, la Compréhension et le Respect d’autrui, étant les règles 
essentielles pour vivre en bonne Harmonie. 
J’espère que mon appel aura été entendu mais je tiens à vous dire, 
que mon bureau restera toujours ouvert.  
Vivement le printemps. 

J.P DELHOTAL 
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Le monument aux morts  nous est familier, on peut y lire le nom des  soldats de Mondeville morts pour la 
France, pendant les guerres de  39-45 et 14-18 (20 soldats tombés pour une population de 388 habitants en 
1911).   Mais savons nous qu’un peu plus d’un siècle plus tôt, dans les années 1805-1815,  neuf  jeunes gens sont 
tombés aux quatre coins de l’empire  napoléonien ainsi qu’on peut le découvrir à la lecture des  registres d’état 
civil  de la commune de Mondeville (pour une population de 574 habitants en 1806).  Encore doit on être pru-
dent, ce chiffre ne comptabilise sans doute  pas tous  les soldats  disparus sur un territoire très vaste qui re-
groupait  l’Europe actuelle ainsi que  la Russie.  
En outre :  «  L’expédition de l’état civil des militaires décédés n’est mise en place efficacement qu’avec la cir-
culaire du ministre de la Guerre du 13 mai 1812 (1). 
En parcourant tous ces noms, on  retrouve des patronymes bien connus.   
Antoine Marquis : Fusilier au 94è régiment de ligne, fils de Antoine Marquis , vigneron et Marie-Jeanne No-
guet,   meurt au champ d’honneur le 6/11/1806 à Danzig en Prusse (aujourd’hui Gdansk en Pologne). 
Ambroise Lucas : Fusilier au 75è régiment d’infanterie de ligne, meurt de fièvres le 23/9/1807 à l’hôpital mili-
taire d’Elbing en Prusse (actuellement  Elblag en Pologne). 
Pierre Rodier : Chasseur au 4è régiment d’infanterie légère de la Grande armée, meurt de fièvre nerveuse 
adynamique  le 24/10/1807 à l’hôpital ambulant de Magdebourg, royaume de Westphalie département de l’Elbe 
(actuellement Allemagne). 
Antonin Marquis : Caporal au 6è régiment d’infanterie de ligne, âgé de 30 ans, meurt de fièvres le 5/12/1808  
à l’hôpital de Périgueux en France. 
Pierre Marquis : Chasseur au 4è régiment d’infanterie légère, âgé de 24 ans, meurt de fièvres le 28/11/1809  
en Espagne. 
Louis Pierre Trouvé : fusilier au 75è régiment de ligne meurt de fièvres à l’hôpital des jésuites de Salaman-
que en Espagne (alors occupé par les troupes françaises). 
Georges Doucet : Chasseur à cheval au 14è régiment de chasseurs à cheval, fils de Germain Doucet et Marie-
Scholastique Trouvé,  meurt de fièvres le 4/5/1811 à Pignerol (Piémont-Savoie). 
Charles Hébert : Tirailleur au 13è régiment de la garde, âgé de 20 ans, meurt à l’hôpital le 9/2/1814 à Anvers 
(alors chef lieu du département français des Deux-Nèthes, aujourd’hui Pays Bas) 
Pierre Laurent Courrier : Soldat au 1er régiment d’infanterie légère, fils de François Courier, vigneron et de 
Marie-Jeanne Hotin, âgé de 21 ans meurt à l’hôpital de Mézières le 17/2/1814 (Ardennes France). 
Contrairement à toutes idées reçues, la première cause de mortalité dans les armées impériales n’est pas la 
mort au champ de bataille mais bien la fièvre et plus largement les maladies (1)  
Cette remarque est   très largement  confirmée à Mondeville puisque  sur  9 décès enregistrés à l’état civil,  6 
sont provoqués par des fièvres, pour un spécifié  mort au champ d’honneur. 
Jérôme Croyet : Les soldats  morts sous l’empire : Militaires décédés 1800-1816 

Luc Grondard 
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